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Le Tour de France Cycliste 
L a m i - i m m étape : BSEST-BAEM 

( 4 M ( . i l o n a ë t r e a » 

B E L L E V I C T O I R E D E D U B O C 
Ils ont e u une rude tache à accompl ir hier 

«Vas v .ul lants • T o u r de F r a n c e » , m a i s ce t t e 
t r e i i i r m e étape , h e u r e u s e m e n t , marque la fin de 
l eur long calvaire . 

L e trajet C a e n - P a r i s , qu' i l s couvriront d i m a n c h e 
jwoeha in ne sera p lus pour e u x qu 'une « prome
n a d e de santé > après laquel le i l s M m M des 
P a r i s i e n s les a cc lamat ion s e n t h o u s i a s t e s qu' i l s 
«rut c e r t e s bien méri tées . 

425 k i lomètres séparent Bres t de Caen : cet te 
é t a p e e s t donc la plus l o n g u e du T o u r de France 
• t tes coureurs ont dû partir dans la nuit sur des 
rtoutes bien peu favorables aux v i t e s s e s qu' ont 
c e p e n d a n t réa l i sées , m a i s il faut dire qu 'un fort 
•/eut d 'Oues t , l es a c o n s t a m m e n t favorisés en les 
p o u s s a n t e n quelque sorte vers le but de l 'étape, 

D u b o c a bri l lamment remporté cet te dure é tape . 
D e Brest à B a y e n s , il se maint int c o n s t a m m e n t 

Hans le g r o u p e de tête. Au sortir de cette vi l le , 
t o u s l»s coureurs descendirent de m a c h i n e pour 
•a t i s fa i re un beso in urgent . D u b o c en profita pour 
• ' e squ iver et de B a v e u x à Caen, c 'est-à-dire, .sur 
ton parcours de 27 k i lomètres , il g a g n a sept mi
s â t e s sur ses adversaires . 

L e roubaisien Jean Alavoine f a u s s a é g a l e m e n t 
C o m p a g n i e au pe lo ton et se c l a s s a bon s e c o n d , 
t a n d i s <;ue derrière lui , une lutte de s a u v a g e s se 
l ivrait pour les p laces d'honneur. Franço i s F a b e r 
arriva tro is ième, son frère Ernest sembla i t devoir 
figurer é g a l e m e n t parmi les premiers , m a i s de 
n o m b r e u s e s creva i sons le handicapèrent . 

Quant à Chr i s tophe il souffre toujours des g e 
n o u x et de plus il a une bronchite I 

V a n Wouwaert a fait u n e très bonne course . 
D e p u i s bien l o n g t e m p s le B e l g e n'a été si frais 

3u'à cet te é tape d'hier, pourtant e x c e s s i v e m e n t 
UK. 

L E D E P A R T 
Le départ a été d o n n é à minu i t au Café du 

C « m m e f « , à Brest . C inquante -quatre coureurs 
• e sont présentés au contrôle . 

D A N S LES C O N T R O L E S 
M W S U (62 kit.). Cent Le Bar» — un car» de 

Morlaix — qui arrive le premier au contrôle à 2 h. 16 
Maigre T heure matinale, une fo île énorme fait une 
balte ovation au Breton. Deux n inntea après passent 
rTrvueaeHer, Duboc, Faber, Alav ine, Garrigou, Van 
IIouv 1 •T*. Ménager, rv»!off'-« Maitron, Savates, 
Oudin. KleurV Le.-omte. Oa;«ri • Fanre. 

O l ' I V I A M P (116 kil.) . A 1 h. S , tout un peloton 
arrive. Il eat composé de Vr usselier, Faber. Ala-
-voma. I>uboc Van Houteaert, Carrigon, Le Bars, 
Ménager et Deloffre. 

8 A I M KR1EUC (147 kilomètres). — Une demi-
«*B**re» avant lueurs prévu*, tel t l'ours de France > 

paaaent au contrôle. C'est encore un enlaoi du paya, 
Oudin, qui mène le peloton, auaii le* -•—' MBM n en 
finissent plu», une tois encore. 

Avec Oudin étaient arrivés et avaient signé an con
trôle i S h. 27 : Krançoi» et Ernest Fsher, <jarn--ou, 
Van lloun-aert, Trousselier, Duboc, Bettini, De lettre, 
AU. Faure et Le Bars. 

D I N A V (206 kilomètres). — C'est Van Honieaert 
qui «mue le premier, à 7 h. 45, précédant au Porte-
plimte Trousselier, François et Frnett Faber, Carri-
eoa, DUIKK-, Alavoine, F'eury, Mairron, Ménager, Ou
din, Alf. Faure, Christophe et ISettim. 

A 7 b. 60 arrive Le lUrs , tout seul. 
FONTOKSO-N (262 kil.». A 9 Ih. 20 arrive an 

gruape de ooureurs composé de Trousselier, Duboc, 
Le Bar? Alavoine. Van Honwaert, Garrigou Ménager 
et ltelulTre. F r a n c i s Faher passe à 9 h. 21. 

O R A N VILLE (300 kilomètres). — En même temps 
qu'Alavoine. François • Fabert, fterrieou, Duboc e t 
Van Uouwaert qui sont contrôlé» à l'Hôtel 3 e la Gare, 
avenue de la Gare, à 10 h. 65. 

Trousselier accourt avec quatre minute» de retard. 
î Bettini, Ern. Faber et Christophe accourent 
1 à U h. 01. 

Maftron, Deloffre, Ménarrer, Flem-v. Gajoni, Fewre, 
Oudin et Le Bars sont-ils définitivement aeané»? 11 T * 
de» chaîne». 

Sur la routa. Trousselier marche à fond de train et 
parvient, jràce à un sprint merveilleux soutenu durant 
plusieurs kilomètres, à recoller an peloton de tête. 

UOUTKHCTB (328 kilomètres!. — Le peloton qui 
arrive à midi juste se compose de Duboc, François 
Faber, Vnn Houwaert, Garrigou, Alavoine et Teous-
sclier qai ont déjà treize minutes d'avance eue Ohris-
toplie et K-rncst l'aber, et trente sur Maitron. 

SAIN'! I.O (350 kil.). A midi 63 passent Alavoine, 
François laber , Garrigou, Trousselier Van Houwaert 
et Duboc; à, 1 h. 9, Ernest Faber et lîettini. 

L ' A R R I V É E 
Les Caennais ont appris que les routiers avaient 

beaucoup cl avance sur Inornire prévu; aussi, dès 2 h. 
et drm*e 1" publie eormwnce-t-i1 A s'amasser autour 
du contrôle d'arrivée. A 3 heures 02 un coureur arrive 
aeul ; c'est D,iboc- qui reçoit une ovation dont, à coup 
aûr, il se rappellera longtemps. 

Sept minutes après, un autre coureur arrive aeul; 
c'est Jean Alavoine, mai» il e it auivi é deux cents 
mètres par tout un groupe composé de François Fa
ber, Trousselier, Garritou et Van Uouwaert qui pas
sent dan» cet ordre la ligne d'arrivée. 

LA M O Y E N N E D U V A I N Q U E U R 
Duboc, le vainqueur de la treizième étape, a mis 

quinze heure» deux minutes à franchir les quatre cent 
vingt quatre kilomètres qui séparent Brest de Caen; 
c'est-.i-dire qu il a roulé i une allure de vingt-huit 
kilomètres deux cents mètres à l'heure. 

LE C L A S S E M E N T D E LA 13a E T A P E 
1" Duboc, en 15 h. 2 m. ; 2" Jean Alavoine, en 16 h. 

9 ni. ; 3" François Faber, en 15 h. 9 m. 20 ». ; 4* Louis 
Trousselier, à une roue; b' Garrigou, un quart de roue; 
6' Vanhouwaert, à une roue; 7" hinest l'aber, en 16 h. 
34 m. ; 6* Christophe, à une longueur; 9* Bettini, à une 
longueur; 10" Maitron, en 16 h. 50 m. ; 11* Deloffre, en 
15 h 52 m. ; 12- Ménager, en 16 h. 36 m. ; 13* Georges 
Fleury, en L6 h. 36 m. ; 14' Gajoni. en 16 h. 37 m. 

La Conquête de l'Air 
LA TRAVERSEE DE LA MANCHE 

quelques minute» avant l'envolée qu'il pleuvait sur te 
côte anglaisa. Je n'en eus pa» connaissance. 

> LaUiaui partit quand même, et, naturellement lors-

3ue l'eau vint mouiller la» ouoiiuande» d allumage, il 
ut se produire des effet» que tous ceux qui s'occupent 

de moteur» connaissent bien; la carburation dut être 
mauvaise; i] se peut même qu un court-circuit se soit 
produit, ôccasi<mnant l'arrêt brusqua du moteur. 

— Et maintenant, qu'ailes-voua faire? 
— Quant à moi. je vais rentrer à Pari». Je viens de 

décider Latlham de s'en rapporter au Conseil d'admi
nistration de ool re société pour de» tentative» futures. 
Je peux toutefoi» vous dira qu'il es t très probable, 
sinon certain, que l'idée de traverser te Manche «em 
ab.-'vlonnée pour le moment et que. peut-être, noua 
revuadrona oeaucom plu» tard à Calais avec un appa
reil à deux place». 

De Lambert, oui dans la matinée avait fait prévenir 
le commandant de l'KtKOprUr qu'il ne sortirait ni au-
jonrd'hni ni demain, renonça également pour le mo
ment. £es denx appareils Wright vont ftre démontés, 
emballés et expédiés à Reims pour sa semaine de Cham
pagne. 

M E C R O L O C I I 
Mercredi, à Mergne*. ont été célébrées les funé

railles de Mme Verleye. née Van den Bavière mère de 
M 1 aCI>é Georges Verleye, vicaire a Ctiarly (Marnej. 

—— Lundi est docédé i Arras, dans sa 75" année, 
Mire Sainte-Oxitrre, supérieure de la Maison des Sœurs 
de Bonsecours. 

Les funérailles de M. Henri Txannin, directeur 
honoraire de l'Ecole supérieure de Lille, docteur ès-
s'ienres, ont été célébrées, jeudi, en l'église St-Martin 
d'Esquerme, à Lille. 

Marchands), passez d a n s l a rue, c r i a à p le ins 
p o u m o n s , sonnez de la trompette , m a i s ne s o n n e z 
p a s a u * por tes , menez te charivari e n plein air, 
m a i s ne te provoquez pas d a n s la m a i s o n , tel e s t 
le s e n s d u r è g l e m e n t bruxel lo i s . C h o s e admirable 
pour n o u s français , l e s r è g l e m e n t s e n B e l g i q u e 
sont fa i t s pour être observés . Le représentant 
d'une m a i s o n de l ibrairie e n fit l 'amère expér ien
ce. C o m m e il sonnai t et entrai t chez l e s hab i tants 
pour obtenir leur souscr ipt ion à une publ icat ion 
l i t téraire , un a g e n t survint qui lui dressa contra
vent ion. U n g a r ç o n brassetrr sonnant de porte e n 
porte et remettant , e n g u i s e d 'échant i l lon , une 
boute i l le de bière a c c o m p a g n é e d'une circulaire, 
fut c o n d a m n é à 5 francs d 'amende . 

D a n s l ' intérêt du publ ic et s a n s vouloir de mal 
aux m a r c h a n d s a m b u l a n t s , n o u s s o u h a i t o n s que 
des m e s u r e s s imi la ires so ient pr i ses en France . 
C'es t te but de cet art ic le , «JVii n o u s l ' e spérons 
ne sera p a s , c o m m e certains coups de sonnet te , du 
bruit pour rien. 

CHRONIQUE LOCALE 
HOOBAIX 

Aujourd'hui, vendredi 30 juillet : 
Soleil: lever à i h. 31; coucher à 7 h. jQ. 
Lune: / " quartier du tS; freint le 2" août. 
Aujourd'hui: S" JulietU; demain: &' Ignace de 

Loyola. 
A îf A., Hippodrome: •tistribittion des prix des Ecole» 

primaires tupéneureê. 
A t h . , dislribuiwn des prix d* l'Ecole St-Françoù 

de Sales. 

Lutham et de Lamb9rt abandonnent 
leur projet 

Calai». 29 juillet. — Le vainqueur et le vaincu de la 
traversée de la Manche, Blériot et Latham, ae «ont 
trouves hier par une bizarre coïncidence, »ur le même 
bateau qui les transportait de Douvres à Calais. Tandis 
que l'un, très entouré, signant des cartes-postales dans 
la nuit, à la vague lueur de tisons, humait gaiement 
l'air vit de la mer, 1 autre, enfermé dans une cabine, 
s'était dérobé aux yeux de tous. 

Latham s'est à présent claquemuré; on ne peut plu» 
le voir. Il déclare qu'il veut être seul et personne n'ose 
troubler sa douleur muette. Son appareil brisé, anéanti, 
repose maintenant sous un hangar des quais de Calai», 
surveillé par les ouvriers qui montent une triste garde. 
Une palette d'hélice, le moteur, la moitié du fuselage 
et la carcasse des ailes, voilé tout ce qui reste du 
monoplan merveilleux de forme et d élégance. 

Latham lui-même, abattu par le sort a disparu. 
Dans une voiture fermée, il a gagné Boulogne, d où il 
a pris le train de Paris. 

Levavasseur est resté à Calais, et la raison parle par 
sa bouche : 

— Je ne voulais pas, a-t-il dit à un de nos confrères, 
que Latham prenne le départ. Je pressentais qu'il ren
contrerait en route le mauvais temps et vous savez que 
les aéroplanes ne sont pas faits pour voler dans la 
plu M». 11 paraît qu'un té'égramme sans fil avait été 
passé par Douvres à Sangatte pour noua faire «avoir 

Li irait U SBBUBP a u pertis 
C'est une a imable audit ion que donnent à R o u -

baix qui s 'évei l le , les voix aux d iapasons variés 
à l'infini de s divers m a r c h a n d s de la c i té . Et le 
d o r m e u r qui s 'ét ire p a r e s s e u s e m e n t , et c l i g n e de 
l 'œi l aux premiers rayons du jour , admire leur 
c o u r a g e e n se la i s sant bercer un m o m e n t à leurs 
a p p e l s sonores . C'est d'ai l leurs d'un pi t toresque 
effet de voir s 'entrecroiser les charrettes c h a r g é e s 
des l é g u m e s fleurant e n c o r e la fraîcheur du jar
d in , l es lourds c a m i o n s où dé-gorgent les sr^cs de 
c h a r b o n s , et les voi tures à bras , plus modos tes du 
marchand de bo i s c a s s é ou du vendeur de cer ises 
e t de fraises à trois s o u s la p inte . 

Ce sont n o s fournisseurs quot id iens , ils sont 
une partie d u décor journal ier où nous évo luons , ils 
met t en t de l ' en tra in , de la vie dans le ca lme du 
mat in . L e promeneur qui flâne en rêvant, l 'em
ployé qui court à s o n bureau , l 'ouvrier qui s e 
rend à son travail , a iment c e s c h a n s o n s des rues 
qui f ranch i s sent portes et fenêtres a igu i l lonnent 
l e s paresseux . 

Mais voici la journée qui s 'avance , les voix 
fa ib l i s sent e t les voi tures sont c h a r g é e s encore . 
Que faire ? L a s s é s de crier d a n s le désert et de 
colporter leurs c l a m e u r s et l eurs denrées aux qua
tre c o i n s de la v i l le , l es a m b u l a n t s s'arrêtent aux 
portes e t s o n n e n t . I ls s 'acharnent après la c l i en
tèle et la harcè lent s a n s répit. Cel le-c i que f i c h e 
le t intamarre des s o n n e t t e s , s ' impat i ente et ré
c l a m e arguant d'ai l leurs d'une c o n d a m n a t i o n in
f l igée r é c e m m e n t à un car i l lonneur intempest i f . 

S a n s prendre parti ni pour les uns ni pour l e s 
autres , n o u s croyons in téressant de mettre en 
regard de ce qui se p a s s e chez n o u s la condui te 
t enue par les B e l g e s . C'est très souvent à n o s 
v o i s i n s , qu' i l faut e n revenir ; c a r g r â c e à leur 
s e n s très prat ique, i ls savent éviter les d é r a n g e 
m e n t s inut i l e s . 

A Bruxe l l e s , un r è g l e m e n t c o m m u n a l interdit 
de s o n n e r aux portes s a n s néces s i t é . Et ce mot 
doit être pris d a n s une accept ion toute spéc ia l e , car 

.pour le vendeur ce sera toujours une n é c e s s i t é 
d'offrir sa m a r e n a n d i s e e t d' impatienter le c l ient . 

Une grande fête de gymnastique 
La soc ié té de g y m n a s t i q u e l'AbetHe, du Oercle-

P a t r o n a g e S a i n t - E l o i , organ i se pour te 16 août , 
u n e g r a n d e fê te spor t ive e t mnaicnle, avec te con
cours de l e Jeanne à"Art, de la paroisse é te int -Jeun-
Bapt ia te , d e la l^ranfanss, d e l ' I n s t i t u t f e p n t e i r e 
de l 'Kpeute, de la Jeune»»* Sporti* N o t r e - D a m e de 
Lourdes d e Tourcoing , e t d u UtrcU Athlétique 
Sa in t -E lo i . 

La fê te s e dérouter», à par t i r de c inq heures , 
d a n s te ep lendide décor d u « J a r d i n U n T a n t e », 
que tous les Koubais iens connaissent , d a n s le ver
d o y a n t quart i er d u P o n t - H o u g e . La Grand» Fan
fare a grac ieusement accepté l ' inv i tat ion d'accom
pagner les différents exercices e t de donner 
après la fête d e gymnas t ique , un magnif ique con
cert . 

Voic i les différents numéros de notre magnif ique 
programme de g y m n a s t i q u e : 

Première partie. — 1. Entrée des gymnastes. Salut 
au drapeau. — 2. Ensembles imposés au concours fédé
ral de Solesmes accompagnés par la Grande-Fanfare. 

3, Boxe, par j ' .44e i«* (directeur: M. .Raphaël Van-
mullen). — 4. .Ensembles spéciaux à mains libres, par 
La Française (directeur : M. Urbain Vanraullen). — 6. 
Travail aux aimareil». — 6. Ensembles spéciaux avec 
engin», par la Jeanne d'Arc (directeur: M. Georges 
Bettremieux). — 7. "ajvramides, par VAbeilU. — 8. 
Lancement du poids et coursa de 1.500 mètres par le 
Cercle Athlétique Saint-Eloi et la Jeunesse 8portive 
Notre-Dame de Lourdes, de Tourcoing 

Deuxième partie. — 1. Ensembles imposés au IX" 
concour» régional des provinces de Liège et du Lim-
bourg, accompagnés par la Grande Fanfare. — 2. Sauta 
divers. — 3. Assouplissement» militaires avec arme», 
par la Jeanne d'An. — 4. Valse des Rubans, par la 
Française. — 5. Lancement du disque et* course de 
2.'XX) mètre». — 6. Ensembles avec massues par 
I M I l H l — 7. Ballet par la /i-a.-in« a"Air. — Grand 
concert par la Grande Fanfare. 

P r i x dos places: P r e m i è r e s avec chaises , 1 fr. ; 
secondes avec bancs , 0 fr. 5 0 ; enfante e t jeune» 
JJCIIS au-dessous de 15 ans , 0 fr. 25. 

03$ Raufaaisiens fêtent le U juillet en Pologne 
On hait qu 'un c e r t a i n nombre de Roubais iens , 

t r a v a i l l a n t dans les us ines françaises de Czeneto-
chowa ( P o l o g n e ) , forment là-bas une colonie frnn-
ra i -e . L 'é lo ignement n'a pas amoindri leur amour 
du pavs . Aussi sa is i ssent- i l s avec bonheur les oo-
caMons do s e rapprocher, do s e faire à cer ta ins 
jours u n e âme c o m m u n e , de s en t i r leurs coeurs vi
brer à l 'unisson. Loin de la terre nata le , des fa i t s 
qui nous paraissent à nous monotones par leur ré
pé t i t i on , p r e n n e n t u n e s igni f icat ion p lus grave e t 
plus profonde. 

L 'Amica le M o t t e a v a i t décidé de célébrer la f ê t e 
n a t i o n a l e u n d imanche , e t M. César P a y e n , di
rec teur-gérant des é tab l i s sements , a v a i t e u la pen
sée de fixer à c e t t e d a t e la d i s tr ibut ion des pr ix 
aux e n f a n t s . D a n s le quart ier français , la vas te 
cour f u t décorée a u x conteurs nat iona le s , un kios
que s ' improvisa r a p i d e m e n t pour recevoir la so
c i é té de mus ique de la « Czenstochov/ ienne » e t 
sous un c ie l magnif ique, résonna a u x oreil les de» 
é m i g r é s la i iarsc iJ fa i i e . 

Avec u n e é m o t i o n diff ic i lement maîtr i sée , M. C. 
P a y e n prononça les paroles s u i v a n t e s : 

C'est osv_grand honneur pouT moi en même tempe 
qu'un doux plaisir que de présider la distribution des 

prix a u élèves dé l'école française des établissemente 
Motte, de Czenstochowa. l i e» citera «niant», flan» nom-
que» mooionU Mme Morel, votre dévouée maîtresse, va 
voua lire le palmarès; von» aires obtenir la réocmoénae 
•i bien méritée dé vos travaux de l'année scolaire. 
Peùéae-t elle v s u servir d'encouragement» et redoaster 
vo» eiforts afin que l'armée prochaine sait pour vos» 
l'occasion de lauriers plus nombreux encore. 

Mesdames, messieurs, je suis doublement heureux 4» 
pouvoir profiter de cette occasion du 14 juillet pour 
réunir en un grand banquet d» famille te» BMmbrea de 
te colonie i restais*. 

Je souhaite de tout oarur que ne*» apns retrouvions 
longtemps ensemble et je termine en postant raaa pan
sées ver» nos dévoués patron» qui seront heureux a ap
prendre cette fête. 

D e s élèves v inrent ensu i t* débiter de c h a r m a n t s 
monologues. P u i s eu t l ieu te lecture d u palmarès , 
ou i se t ermina par la proclamation du premier pria 
d e s a n t é au plus pe t i t écolier, e t par une nou
vel le exécut ion de te Marseillaise, que parente e t 
é l evés repr irent e n chœur, fa i sant de ce co in ds> 
terre de Pologne , un roin de France . 

A une neure e u t l ien un banquet de 50 couverts , 
réuni s sant tes membres de la colonie. Après un 
toast, porté • la prospérité des é tabl i ssements , l 'on 
e n t e n d i t les vieille» chansonnettes de terroir , e t 
c ' e s t avec une véri table émot ion que tons les con
v i v e s acc lamèrent la F r a n c e e t la République. 

L e res te de la journée f u t rempli par des j e u x 
variés , coupés par les morceaux d 'nn bri l lent or
chestre . L e so ir , un bal an imé t e r m i n a c e t t e fête 
d u e à l ' in i t ia t ive de M. P a y e n e t dont tous l e s par
t i c ipant s e m p o r t e r o n t un souven ir durable . 

LE VOL DE LA COUR MASUREL 
Arrestation de l'Inculpé 

Après bien des Techerches , l e s a g e n t s de sûreté 
M a s s e et V a n h u y s s e ont arrêté jeudi , vers une 
heure de l 'après-midi , à l ' extrémité de la rue de 
l 'Epeule , l 'auteur p r é s u m é des vols d 'argent com
m i s au préjudice de M. Malfait , rentier, Grande-
R u e , cour Masurel , et de M. Cardon, cabaret ier , 
quai de Cherbourg . C'est , n o u s l 'avons dit , un 
ouvrier peintre, J. H . . . , â g é de 37 ans et d e m e u 
rant rue du P r o g r è s , à Croix. Cet individu a été 
écroué au dépôt du 3e arrondis sement , a la d i s 
pos i t ion de M. P a g e s , c o m m i s s a i r e . 

M A R I A C E S . — Jeudi à 10 heures 1/2, a été 
cé lébré e n l ' ég l i s e Saint -Mart in , le double mariage 
de Mlles Paul ine Barat et Germaine Schmidt .be l lc -
filie e t fille de M. Ferdinand Schmidt , artiste-
peintre , la première avec M. L o u i s Guérin , photo
graveur , à Li l l e , qu i fut at taché autrefois à l 'admi
nis trat ion du < Journal de Rouba ix » ; la seconde 
avec M. Joseph V a n o y e , d ' A m i e n s . 

Les t é m o i n s é ta ient pour Mlle Barat , M. 
Edouard L c d u n , industriel à Li l le , et Mlle l e a n n e 
Guér in , de Bordeaux ; pour Mlle Schmidt , M. 
Edouard Lebrun et Mlle Paul ine Barat ; pour 
M. Guér in : MM. Joseph V a n o y e et Charles L u s 
s iez , représentant des m i n e s d 'Aniche ; pour M. 
V a n o y e : MM. Charles Luss i ez et Loui s Guérin. 

La bénédic t ion nupt ia le a été donnée par M. 
l 'abbé Rose , vicaire de la paroisse . 

I .es o r g u e s étaient t enues par M. E u g è n e De l -
porte, l 'un des o r g a n i s t e s de la paro i s se . 

A la m ê m e heure, a été cé lébré , e n l ' ég l i se 
Sa int -Sépulcre , le m a r i a g e de M. Maurice S e l o s s e , 
fils de M. Théoph i l e S e l o s s e , n é g o c i a n t en la ines , 
et de M m e Se losse -Cato ire , avec Mlle Germaine 
Vér in , fille de feu M. Ernes t Vér in , fabricant, et 
de M m e Vér in-Barbieux . 

L e s t é m o i n s étaient pour le marié : MM. Pra-
xi l le S e l o s s e , court ier-juré et Edmond Se lo s se , 
peintre-décorateur, s e s onc les ; pour la mariée : 
MM. L é o n L e r o u g e , j u g e de paix , à Bourbourg et 
Robert Beno i s t , a m i s de la famil le . 

Au cours de la cérémonie M. Bacquart , profes
seur au Conservato ire , a interprêté les morceaux 
su ivant s : • Chant de \Valtlier s d e W a g n e r ; i An-
dante » de B o e l l m a n et 1 Feu i l l e d'Album » d'E. 
Gr ieg . 

L e s o r g u e s éta ient t enues par M. Vai l lant , qui 
a e x é c u t é les morceaux su ivants : C h œ u r des Pè 
ler ins de T a m h a i i s e r , W a g n e r ; F iat L u x , de T h . 
D u b o i s ; Ant i enne d a n s le m o d e P h r y g i e n ecclé
s ias t ique ; T o c c a t a , de G i g o u t , e t la Marche 
So lenne l l e de A. -Mail ly. 

L E S M A R I A C E S DE LA F Ê T E D E S F A B R I 
C A N T S . — T r e n t e et un m a r i a g e s sont inscri ts 
pour le samedi et c inquante pour le lrndi de la 

DERNIERE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

L'ÉMEUTE EN ESPA6I9E 
LA J O U R N E E D U M 

Nouveaux troubles graves 
Cerbère 29 jui l let . — On reçoit ici tes n o u v e l l e s 

ku ivantes : 
A Granolters , deux couvent s furent i n c e n d i é s , 

|V Caza de la Se lva , les gardes-c iv i le^ furent désar-
anés par la populat ion , rt fait» pr isonniers pour 
B*re e n f e r m é s d a n s leur caserne . 

U n e nouvel le levée de reservis tes d e s c l a s s e s 
'IQO6, nx>7 et igo8 a «u l ieu, m a i s a u c u n réservis te 
pe s 'est présenté dans les c a s e r n e s . 

UN TRAIN PEUT ARRIVER A CERBERE 
Cerbère, 2g jui l let . — Le train venant de Gé-

t n n e est arrivé c e soir, à six heures à Cerbère. 
D e m a i n les c o m m u n i c a t i o n s entre P o i b o u et Bar-
fcekme seront rétabl ies . 

LES D E U X R E I N E S 
H e n d a y e , 20 juil let . — On m a n d e de Sa in t -Sé -

fcastirn 20 juillet : 
a La Reine Victoria et la R< ine Marie-Chris t ine 

M a t al lées aujourd'hui à Bavonne en a u t o m o b i l e 
p o u r faire, di t -on, leur vis i te de départ pour Ma-
t lr id , mais ce départ reste subordonné aux évene-
tnent s et leurs préparat i fs sont fai ts e n toute 
éventua l i t é . On n'a ici aucune nouvel le de Bar-

O E C L A R A T I O N S DE M. M A U R A 
M i d n d , 20 juil let . — E n sortant du Conse i l , 

M. Maura a déc laré qu'i l avait reçu de mei l l eures 
n o u v e l l e s de Bnrce lone , dont la s i tuat ion s'est quel-
ejnc peu amél iorée . L e s renforts de troupes qui y 
nnt été envoyés permettront au cap i ta ine -généra l 
He réprimer les désordres . 

Les Espagnols à Melilla 
L E COMBAT D U 17 J U I L L E T 

Terrible mêlée. Comment sont morte 
plusieurs officiers supérieurs 

Mel i l la , 29 ju i l le t . — Cinq h—ilaua» o n t pris 
p a r t au combat d 'avant-hier . TV é t a i e n t réirnis 
sou» te c o m m a n d e m e n t d u général Pinte*. Celui-ci 
sj'rtar* aaate m o m e n t a n é n i e u t >ur une pierre, quand 
i l to»*a>ba frappe à la tnte par u n e balte. Les l i eu-
i — i a ^ nrlr—*- usa bata i l lons de chasseur* des Ara-
p iUa e t de Laanavaa c o n t i n u è r e n t à aller de l 'avant 
| U M U de leurs t r o u p e s ; ils furent frappas aus
s i , d e m è n e que plus ieurs autres oiaciers des mé-
Bsas batai l lons . 

P e n d a n t qu'on reoueil lait les blessés sur le champ 
( a bata i l l e , d e u x paysans o n t é t é blessés, p a r m i 
ajevx qui se sont offert» vo lonta irement pour le ser-
r i c e des ambulance*. L e combat a pria fin un peu 
«près h u i t heures . 

U n soldat du bata i l lon de Laaanvaa a bravement 
arrache de* maraa d e * «Maures, cteax muie* chargées 
«te iBunitiaaa. U n navire v i e n t d'arriver avec d u 
•aaaer lel d'ast i l teria d e renfort . 
J . - A U O A C E O U M A R O C A I N S 

U N D E S A S T R E E S P A C M O L 
D r a n , iq jui l let . — I F après u n e correspondance, 

S a Meli l la , venue ic i , d a n s le c o m b a t • • 23 «MU* 

let, qui fut très meurtr ier pour les E s p a g n o l s , l es 
Rir la ins auraient été au nombre de trente mi l le e t 
ae sera ient a v a n c é s jusqu 'aux l imi tes m ê m e s d e M c -
l i l la . T r o i s c o m p a g n i e s en t i ère s de f a n t a s s i n s e s 
p a g n o l s auraient d isparu. L e s hôp i taux de la côte 
r c g o r g r n t de b l e s s e s . 

E N V O I D E R E N F O R T S 
Gibraltar, 29 jui l le t , onze heures 30 m a t i n . — 

Six bata i l lons de c h a s s e u r s d 'Algés i ras e t d e s lo 
ca l i t é s e n v i r o n n a n t e s s ' embarquent à bord des 
T r a n s a t l a n t i q u e s qui partiront cet après-midi pour 
Meli l la . L e s so ldats s e m b l e n t avoir un mora l e x 
ce l lent . 

LA P R O T E C T I O N D E NOS N A T I O N A U X 
Par i s , 20 juil let . — L e g o u v e r n e m e n t français 

a déc idé d'affréter un b. i t iment de la C o m p a g n i e 
T r a n s a t l a n t i q u e e t de l 'envoyer cro i ser devant Me
l i l la , afin qu' i l p u i s s e , le c a s échéant , recueil l ir 
n o s nat ionaux . 

Le Voyage des Seavsrains Bosses 
Brunsbut te l , 20 jui l let . — Ce soir à s ix heures 

le yacht impérial russe < Standard • e s t arrivé a 
Brunsbut te l , point t erminus d u cana l Kaiserwi l -
k c m 

Le navire e s t resté j u s q u ' à sept heures 10 d a n s 
l ' éc luse , uvant de cont inuer sa route vers te mer 
du Nord. C o m m e a H o l t e n a u , les souvera ins r u s s e s 
ont été reçus avec les honneurs mi l i ta ires . L a 
pr incesse Henri de P r u s s e et le g r a n d duc et la 
g r a n d e d u c h e s s e de H e s s e , sont d e s c e n d u s à terre 
pour r e g a g n e r H c m m e i m a r k . 

Meetings de protestation à Paris 

Par i s , 20 juil let . — C e soir deux m e e t i n g s ont été 
t e n u s par les soc ia l i s tes révo lut ionnaires , à l 'Al-
cazar d'Ital ie e t au Tivo l i -Vaux-Hal l pour protes ter 
c o n t r e la venue du T s a r dans les e a u x frança i ses . 

D a n s le premier d e c e s m e e t i n g s , le c i toyen Her
vé a pris la parole et a déc laré : 

« Si le T s a r v ient en France , je ne dirai p a s que 
c'est g r â c e à M. Briand, je serai p lus sévère , c 'es t 
l a honte du prolétariat qui s 'est asjacbi, amoll i e t 
qui e s t m a i n t e n a n t incapable d 'une ac t ion révolu
t ionnaire , • M e a c u l p a , mea cu lpa I » 

P u i s , il a fait un paral lè le en tre le prolétariat 
français e t le prolétariat e s p a g n o l , d o n n a n t e n 
e x e m p l e le s e c o n d au premier . 

U n ordre du jour a été voté protes tant contre le 
v o y a g e du T s a r en France , e t e n v o y a n t tes s y m 
path ie s du prolétariat français aux v i c t i m e s d u 
tsar isme. O n s 'est s éparé au chant de 1'» Isrteraa-
tionale ». 

L e s d e u x m e e t i n g s a v î i e n t é t é a n n o n c é s par d e s 
affiches r é d i g é e s e n t ermes tes p lus v io lents . 

La Conquête de l'Air 
L ' A E R O P L A N E D E B L E R I O T 

Londres , » jui l let . — On s a i t que « i r t ' o f r e d e 
Bléeteà, M. C a m h s n ava i t accepté d'exposer, a u 
profit «'«euvres françaises de Londres , f aéroplane , 
d a n s te grand salon de l 'ambassade de P i s a n s , «nais 
après le départ de rav iaaenr , lorsqu'on sBMMa 1» 
pco je t , on reconnut s n e tes drainmiaas «te ssaten «•> 
a» p r ê t a i e n t p a s à u n e u p e a r t e a n 4 » «ja-^ssak. m\. 

Cambon v i e n t , en conséquence , d' informer B lér io t 
qu'à fcon grand regret il é t a i t obligé de renoncer à 
exposer l 'aéroplane. 

Les essais ds Godard 
Juvisy , 29 jui l let . — Ce soir , à s ix heures 45, à 

Port -Aviat ion , M. Godard e s t sorti sur s o n aéro
p lane e t e n présence du cap i ta ine Ferber e t de 
p l u s i e u r s autres p e r s o n n e s , a fait trois tours de 
p i s te , à 50 mètre s de haut . ur. 

Les tremblements de terre 
N o u v e l l e s s e c o u s s e s à M e s s i n e 

M e s s i n e , 29 juil 'et . — P l u s i e u r s s e c o u s s e s s i s -
m i q u e s ont été r e s s e n t i e s la nuit dernière . L a p o 
pulat ion e s t a larmée . 

V I O L E N T O U R A C A N A M A R S E I L L E 
Marsei l le , 29 jui l let . — U n vio lent o u r a g a n v ient 

de se décha îner sur notre ville. 
Par sui te de la v io lence du vent , de n o m b r e u x 

i m m e u b l e s ont été e n d o m m a g é s ; les fils té légra
ph iques ont été renversés . 

La mer es t d é m o n t é e et l e s navires ne peuvent 
entrer dans le port. 

L E C H O L E R A E N R U S S I E 
Saint P é t e r s b o u r g , 29 jui l let . — D e p u i s hier , 

on a e n r e g i s t r é 41 nouveaux cas de cho l éra , 17 
décès . Le nombre total d e s m a l a d e s est de 662. 

M E D E C I N S F R A N Ç A I S A L O N D R E S 

Londres , 29 juillet.' — U n g r o u p e d 'une qua
rantaine de m é d e c i n s français a v is i té aujourd'hui 
l 'hôpital S a i n t - T h o m a s , afin d'étudier l e s procédés 
m é d i c a u x et ch irurg icaux . 

Les journaux de Paris de vendredi matin 
Paris, vendredi, 30 juillet. 

LA C U E R R E D U M A R O C 
De VEclair: ** 
t C'est l'Islam et la Croix qui se heurtent face à 

face sur les côtes farouche» d Afrique. Ce sont deux 
idées, deux principes inconciliables. Quant une^ nation 
européenne recule, |es autres sont également visée» dans 
ce conflit. Nous «omm.ee tous obligé» de nou» prononcer 
et d agir dans l'intérêt, de la communauté s. 

Thi Paris-Journal: 
• DéfMMsédée du Biff, après la perte déjà bien hu

miliante de Cuba et des Philteoines, (''Espagne donne
rait à tous l'impression a un état déchu, sans ressort 
vital et sans drenité; c'est pourquoi le gouvernement 
de M. Maura et le roi Alphonse X l i l ne céderont 
sou» aucun prétexte aux sommations des émeutiers. 
Ils iront jusqu'au bout des efforts que nécessite la cam
pagne dn'Rilf , dusseut-ils y perdre, l'un sa couronne, 
l'autre le pouvoir »• 

Du Radical: 
• .Vous somme» assurés nui' la courage, bien connu, 

des lu'iipcs espagnole», renforcé des continents qui sont 
expédiés en ce moment même de la péninsule viendra à 
bout de l'assaut furieux de» Riflamv 11 le faut pour 
l'i-'snagne - U le faut pour 1 Europe, qui s'exposerait, si 
Jamais une défait» survenait, à être bafouée par les 
«illard» marocains LKspafne a deux eunemis à vain
cre : l'anarchie et le» bandes marocaines. Souuaitons-lul 
de réussir rapidement. • 

D u Soleil: 
m L'Europe a fourni elle-même aux Africains et aux 

asiatiques le» moyens de »e défendre «t ils en usent. 
iNous cràtenoT» <n*e poex les nations européenne», 
l ' e n de» difficulté» militaire» ne »«ccéd« à celle» des 
faciles conquête». Ce n'e»t pa» ponr te Franee seule
ment que s« «oatinuara te série des humiliations e t 
des désastres ». 

D e La Lanterne: 
m Ve peuple espagnol mamh» aujourd'hui vers son 

artr^lr i i semen» ceetasn, cas il «'«Uaque * ceux % u i 
at ae» plus à*mp**n. • * l J""j . ' - • * • » ' s C a U l e g a e . 
s couverte sorti uS-tndlèsî e te t e n s*j»sa> qne la* 

hommes épri» de liberté ont compris que pour voir 
triompher leurs principe», ils devaient tout à la fois 
détruire ce» deux puissance» toujours réunies ; te royau
té et l'église. C'est une œuvre depui» longtemps entre
prise cliez, nos voisins ; nous ne pouvons souhaiter 
qu'elle soit enfin réalisée >. 

Nouvelles Régionales 
L ' A S S A S S I N A T d 'un C E N D A R M E A B R O U C -

K E R Q U E . — On vient de retrouver la trace d 'El ie 
H o e d t s , s o u p ç o n n é d'avoir a s s a s s i n é le g e n d a r m e 
Wepierre. A la su i te du c r i m e , H o e d t s était re
tourné à Abbev i i l e -Sa int -Luc ien ( O i s e ) , chez M. 
VVouters, où il travail lait p r é c é d e m m e n t , il vendit 
son petit mobi l ier et fila. L e s g e n d a r m e s de Fro i s -
sy arrivèrent trop tard pour le cuei l l ir . On pour
suit l e s recherches . 

LA DISTRIBUTION DES PRIX DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DE LILLE a eu lieu, jeudi soir, dans la 
salle des sueciacles. M. Ratez, directeur a pris la pa
role, puis eut lieu, aussitôt apros, la distribution ues 
prix, attribués comme suit: 

Mlle Weycaert, 1er prix de solfège ; MM. Roussel Paul 
Se prix d harmonu. SA- prix de contre-point; Fontaine 
1er accessit de (liant; Mlle Lambert, Se prix de chant 
Se prix dopera-comique. 2e prix d'opéra : Mal. Juste, 
1er prix de com te musse : Ruysscns, 1er prix de violon
celle ; Mlle Hubert, 1er accessit de piano ; MM. Mar-
cliauoX sle prix de nute ; Clouet, 1er accessit de tlUte 

ECOLE BAOCIO DE LILLE. — A la suite des examens 
de sortie, ont été reçus : 

An diplôme a électriciens : Lenfant Henri, Cocz Etien
ne. Ceyler Marcel. Wagnard Arthur. Roycx Jules, Han-
sens Isidore et t'oesnon Gustave. 

Au certificat d études pratique* Industrielles s Defossé. 
Vanackère Wasse. OU, Janssens, Laurent, Boltn, Dele-
val. Phlllppart. Lowrré. Royaux. Charlet, Riches. Cas-
tille. Paux, Bonnet, Dumortier, Légnelot, Rlcovérf. Ca-

LE MONUMENT DE M. LEORELLE A ARMAS. — On a 
découvert les auteurs do la dégradation commis» a la 
statue de M. Legrelle. Ce serait les sieurs Edouard Co-
ouidet, 30 ans mineur, nie des Processions ; Jules Dolsy, 
mineur, rue des Trols-Visages, et Henri Lotte, mineur, 
rue Méaulcns. 

UN ENFANT EBOUILLANTE A FOURNIES. — La pe
tite flUelte des époux Decaze. demeurant a TTteux-de-
Vlllers. est tombée dans un récipient d'eau bouillante et 
a été Brièvement brûlée au bas-ventre et A la cuisse. Son 
état eat grave. 

UN ORAVE ACCIDENT A CHËRISY. - Un Jeune bom-
rne Fcrnand Lucas. 18 an», s'était couche en état 
d éùriété. Ses parents arrivèrent assez tôt pour lui por
ter secours, car il était à demi-asphyxlé au milieu de 
son Ut en flamme. 

t T N STJICIDEr A OTJNKETfWJTTE. — Jeudi, à cinq 
heures du matin, on a retiré du bassin du Commerce, 
le cadavre d'un nommé Alexandre Venney 48 an», 
disparu depuis samedi de ton domicile, quai de la Ci
tadelle. On croit à n n suicide. 

U N A C C I D B X T D ' U S I N E A L I L L B — Un filtier, 
Adolphe Pradier, 33 ans, cité St Maurice, travaillant 
chez Si. Cresnel. rue des Jardin», a eu le médina droit 
brové dans son métier. I/amnutation »era nécessaire. 

L E X P L O I T 1>K ULERIOT A CAMBRAI. -
L'Union professionnelle des journaliste» de Cambrai et 
de l'arrondissement, vient de prendre 1 initiative d'une 
souscription populaire, dont le montant servira à per
pétuer le souvenir de l'événement mémorable dont fat 
le héros, le 35 juillet dernier, un enfant de Cambrai, 
M Ulériot. 

UNE FEMME NOVËE A MERVILLB. — On a retiré de 
la liourre, a Merville, le cadavre de Mme Gustave Dere-
met née Elise Amiaux. M ans, mère de quatre enfants. 
On croit que cette femme «era tombée à l'eau. 

ARRESTATION D'ECUMEURS DE OARE A AMIENS. 
— La brigade mobile de Lille a arrêté. Jeudi, A Amlen», 
deux marchands ambulants Georges Poulain et Auguste 
Tlo'IH'v o f̂l dérobaient rriioïKl'cnnement des marchan
dise» dans le» gares environnante». Une permsuslUon opé
rée au domicile de ces Individus a été fructueuse. On 
recherche les cmplice» 

UN VIOLENT INCENDIE A BERBCE. — Dans la nuit 
de mercredi A Jeudi, v e n minuit, nn violent Incendie 
s'est déclaré dans un immeuble occupé par M. Orssnn. 
situé GTano'Iterrte Le corps du hxrHj et les asan»as ont 
été détruits rapidement. Les oéasts sont Impartants. 
Une «nonst» «st onverte. 

A R S i m T M S ) DE OEUX RQMAelISMElS « « « S U N . 
— Deex romantehala ont été arrêtés «t a s au «total , à 
AniHi Ce* o m larrons pénétraient dans le» estantnets 
a Anain «t demandaient à changer de» MBets «M h Magna. 
PerulaAi eue l'on comptait ttur_ nTrmasra» <JA suete i -
sstént QuanTues prêess «v» îeeissnnrïen-'^tsB* stsBsMBt 

UN INCENDIE A FONTAINB-LES-OROISILLES. — i n 
Incendie a détruit complètement l'habitation des époux 
Jules Podvin. Grâce à la ide de quelques voisins, on a 
pu sauver un peu de mobilier. 

UN VOL A FOURMIES. — Pendant U nnlt du Ï4 an 
*> Juillet, des voleurs se sont introduits dans la p a n 
de la petite vitesse, ont ércnir* une balle et dérobé denx 
pièces d'étoffe, d'une valeur de 400 francs Ces marchan
dises étaient destinées A des commerçants de Roubaix. 
Une enquête a été ouverte. 

L - E S G R E V E S 
Lea tisseurs de laine du Cambrésls fsront-lla 

grées T 
U n certain m o u v e m e n t se mani fes te , en ce mo

ment , parmi les t i s seurs à la main du C a m b r c s i s , 
et l 'on a n n o n c e qu'i ls seraient d é c i d é s à se mettre 
e n g r è v e , dè s lundi prochain. Cette déterminat ion 
serait mot ivée , paraît-il , par l ' inobservat ion du 
contrat l ibrement consent i par les patrons . A C a u -
dry, à l 'apprêt D é ï é c a c h e , une grève vient d'écla
ter, à l 'us ine Dézécache , rue Cami l le D e m o u l i n . 
Jeudi mat in , un ouvrier de l 'us ine , n o m m é Bour
don , au cours d'une d i s c u s s i o n avec un contre
maître vint à le menacer . Le contremaî tre fît s o n 
rapport au patron qui c o n g é d i a l 'ouvrier fautif. 

L e s autres ouvriers j u g e a n t que les paroles pro
n o n c é e s par leur camarade dans un m o m e n t de vi
vac i té n ' impl iquaient pas la sanct ion prise contre 
hii , e n v o y è r e n t une dé l éga t ion à M. Dezecaehe 
pour demander sa ré intégrat ion . Ce dernier ne 
voulut pas revenir sur sa déc i s ion . L a d é l é g a t i o n 
se retira alors et à la rentrée de deux heures , au
c u n ouvrier appréteur ou teinturier ne reprit le tra
vail . 

L e s g r é v i s t e s sont au nombre de 60. IU ont dé
c idé de ne reprendre te travail que si Bourdon 
rentre à l 'us ine . 

LES COURSES OU VELODROME D'ARRAS 

Arraa. s» Juillet. — (Par dépêche.) — Voici les résul
tats des course» Qui ont eu lieu au Vélodrome d'Arru • 

Courte p M H I n (handicap, ISO mètres) : 1er, Stanislas 
Vasseur 3* sec : Se. cogneraux ; 3e. MouliajV 

Grand Frlx d'Arras (amateurs, 1.000 niciicsH Première 
manche : Schilles ; deuxième manche : lioutremeuuich 
Finale s Schillrs. en 1 min. 58 sec. 3/5. 

Qrand Prix d'Arra» (professionnels, l.OOO mètres! - Pre
mière série : 1er, Ménlger ; — Deuxième série : 1er. L«-
grand, de Lille ; — Troisième sérlo : 1er. Major Tavlor. 
— Finale : 1er, Major Tavlor. suivi A une longueur, par 
Ménlger et Legrand. Temps. 1 min. s?7 sec. 

course as «rimes is.otio mètres) : Ire prime. Michaux, 
de Limoges; 2e. Carpentler. de Lille; 3s. Marcelll, de 
Roubaix ; 4e, Chariot, d'Oran. — Finale : 1er Madère ; 
9e. Marcelll : 3e. Chariot ; te. Appehans. 

Court* régionale (9.000 mètres) 1er, Ménlger. en t min. 
14 sec.; 9e. Marcelll : Se. Legrand: «e. Carpentler. 

OOUTM uémeure il «Ou mètres, handicap): 1er, Haa-
nard. en 8 min. î3 sec.; se. Gagneneau; 3e, ixtporte: 
«e. Labbé 

VASNTS 
LA COUPE DE BSLQIQUI 

Anvers. 99 Juillet — (Par dépêche ) — La Coupe ds 
Belgique pour yachts de six mètre», a été ga»T»e» par 
le yacht • Chaucbote 11 -. appartenant A M. Néian o s 
LamarlaUe. 

HIPPISME 
LE CONCOURS HIPPIQUE DE SOULOONI-SUR-MSR 
Boulogne. 9» juillet. — Par dépêche. — La lèiinm» de 

Jeudi a été favorisée par le beau temps Ce matin. A huit 
heures, 11 a été procédé aux examens de dressage et de 
ménage A une heure, a eu lieu la présentation des che
vaux attelés en paires pour l'attribution des prunes 
d'apparelUement (9e et ire classe») A trois heure» a en 
lieu l'éiùVuve du Prix des fiantes, «ml a rénni quarante-
cinq partants II y a une cbult. heureusement «ans gra
vité 

• U L L F T I M M C T C O R O L O C I Q U I 
lujTJBaJJL. jeudi. 99 Juillet 190» 

9 heures matin, rt* au-dessu» de ssro. Tes, vartabl 
M heures soir, U- au-dessus de tare. Té*. vnWaasa, 

T»-a«ria». •» f 
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